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Juin 2018 

NOUVELLES D’HAÏTI 
Chers amis, 
 
Connaissez-vous l’Association UNITE JAMM ? Il s’agit d’un mouvement regroupant des membres de 
différentes nationalités, sans distinction de races ni de religions, avec pour but commun d’unir leurs efforts 
afin de développer une entraide fraternelle et participer à la préservation de la paix dans le monde. Unité 
Jamm est présidée par Monsieur Humberto Lopes, très actif à Genève dans le domaine social. Une des 
missions premières de l’association est d’organiser 
des projets à but éducatif. Les membres font don 
d’eux-mêmes et de leur temps en travaillant dans des 
petits jobs et manifestations proposés tout au long de 
l’année. Ils participent ainsi directement au 
financement des projets. Depuis 2005, Humberto a 
encadré des centaines de jeunes et mené à bien des 
projets au Sénégal, Cap-Vert, Cameroun, Togo, 
Bénin, Burkina Faso, aux îles Comores et à 
Madagascar, mais aussi à Genève. Nous vous en 
faisons part car le dernier projet s’est réalisé en 
Haïti, en collaboration avec Lumière pour Haïti. 
 

Tout cela commence en 2015. Humberto nous contacte, proposant un voyage avec une vingtaine de jeunes 
pour un échange culturel et la réalisation d’un projet d’une valeur de CHF 20'000.-, montant que les 
participants se font fort de rassembler. Frantz Duval Saint-Lot, partenaire de Lumière pour Haïti, est depuis 
quelques années actif au Plateau central. Il répond avec joie à la proposition d’accueillir ces volontaires 
entre 16 et 25 ans pour une dizaine de jours et suggère la construction d’une petite école. Ce « projet Haïti » 
a un succès inattendu : le 23 mars 2018 s’envolent 14 filles et 7 garçons, accompagnés par Humberto, 
son assistante Géraldine et Béatrice de Lumière pour Haïti. Sept jours plus tard arrivent à Thomonde 13 
autres filles et 5 autres garçons (dont certains un peu plus âgés). Alors que Claude, l’aîné du premier 
groupe, raccompagne cette équipe-ci à Genève, le 2e groupe incluant Humberto, Géraldine et Béatrice reste 
en Haïti jusqu’au 7 avril. 
 
L’activité principale est le chantier. Le jour de notre arrivée, nous voilà devant des tranchées vides à côté 

d’immenses tas de pierres !  
A travers une chaîne 
humaine, le matériel passe 
de mains blanches en 
mains noires pour être 
placé et cimenté au fond 
des tranchées par les 
ouvriers locaux.  

Il faut aussi chercher l’eau à 
l’aide de bidons dans la citerne 
se situant à environ 300 m du 
chantier. 

Le dernier jour avant le retour définitif en Suisse, nous pouvons marcher 
avec une grande émotion sur les petites murailles formant les fondations 
de la future « école Georges Rossier » nommée ainsi en hommage à 
l’ancien collègue suisse du comité de Lumière pour Haïti ayant beaucoup 
contribué au développement en Haïti. 
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La saison n’était pas vraiment propice au reboisement, 
la terre étant assoiffée. Creuser dans la croûte solide ? Un 
travail de Titan ! Cependant, priver les jeunes de lutter 
contre le déboisement était hors de question. Avec 
beaucoup d’enthousiasme, ils ont déposé les fragiles 
plantules dans la terre et – ô miracle – le soir même est 
tombée la première pluie, ouvrant ainsi la saison des pluies. 

 
 
 
Comment les Suisses ont-ils vécu cette confrontation 
des deux cultures ?  
 

« Nous travaillions sur ce projet depuis septembre 2017. But : financer la construction 
d’une école à Thomonde, partir sur les lieux pour rencontrer les habitants de ce 
village et travailler quelques jours sur le chantier. Ce projet a été une leçon de vie et 
une expérience fabuleuse. J’ai appris à connaître Haïti et ces merveilleux habitants. 
Nous passions nos journées avec un groupe d’Haïtiens membres de la 
fondation « Haïti Eco-verte » dirigée par Franz Duval. Nous avons partagé beaucoup 
de moments forts et avons ainsi pu apprendre une infime partie de leur culture. Haïti 
est certes un pays pauvre et régulièrement détruit par des catastrophes naturelles, 
mais leur culture et leur manière d’aborder la vie est au contraire très riche, on chante 

et on danse beaucoup. Ce que j’ai le plus apprécié, ils ne se tracassent pas pour tous les petits soucis du 
quotidien, ils sont beaucoup plus vivants et débordent de joie de vivre. C’est une belle leçon de vie, cela 
m’a permis de me recentrer sur ce qui est important et d’emplir ma tête de magnifiques souvenirs. Un grand 
merci à tous ceux qui ont permis cette expérience et à tous ceux qui l’ont vécue à mes côtés ! »  Marine 

 
« Le projet Haïti a été une semaine inoubliable. Nous avons pu commencer la construction d’une école, 
faire des rencontres incroyables et échanger avec de nombreux Haïtiens. Ils nous ont appris tellement de 
choses, tant par leur culture totalement différente de la nôtre, que par leur manière de vivre et de penser. 

Bien qu’ils n’ont matériellement pas grand-chose (des familles 
entières habitent dans de petites cabanes en bois), ils ont toujours 
été chaleureux et souriants. Je me suis beaucoup attachée à certains 
Haïtiens et le départ de Thomonde a été difficile : j’aurais aimé rester 
là-bas, dans ce pays où l’on vit au jour le jour et où les personnes 
s’aident les unes les autres. Cette semaine passée à discuter avec 
les Haïtiens a été extrêmement enrichissante et m’a permis de 
relativiser quant aux difficultés qu’on peut avoir parfois en Suisse. La 
joie de vivre des Haïtiens, un peuple marqué par la pauvreté et de 
nombreuses catastrophes naturelles, restera à jamais gravée dans 
mon cœur. » Sara  
 

« Je suis rentrée de ce voyage avec dans ma valise des souvenirs bâtis avec les gestes de toutes ces 
personnes qui ont créé cette expérience avec moi. Je vous témoigne de moments d’entraide et de partage 
qui ont su bâtir de sincères relations et apporter de bon cœur un futur meilleur. Ce sont des instants comme 
cela que la vie nous offre de choisir et qu’on considère à la fin des biens plus réelles. Je remercie d’amour 
sincère toutes les personnes qui ont partagé cette aventure à mes côtés et je leur adresse une forte pensée. 
Une main suffit pour allumer la lumière. Il ne dépend que de soi. A bientôt. »  Anonyme  
 
« Ce voyage a été pour moi une des meilleures expériences : les 
personnes rencontrées, le pays en lui-même et leurs coutumes 
différentes des nôtres. Les liens créés en si peu de temps sont tellement 
forts que nous sommes toujours en contact. Malgré la distance, il y a 
cette force entre les deux pays. J’espère de tout cœur qu’elle continuera 
à grandir. Pour ce qui est du projet en lui-même, c’était vraiment 
extraordinaire de pouvoir mettre la main à l’œuvre pour la construction 
de l’école, même que c’était très difficile. Cela m’a permis de valoriser 
encore plus ce que les Haïtiens font. Je souhaite réellement pouvoir 
continuer à venir en aide et désire avec toute sincérité retourner en Haïti ! 
Daniela  
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Ces récits de quelques Haïtiens complètent le tableau des activités durant ces deux fois sept jours : 

 
« Le 23 mars 2018, j'ai eu la chance de 
rencontrer un groupe de Suisses qui fait 
partie d’Unité Jamm. C’est la plus belle 
occasion de ma vie, une chose inoubliable. II 
n'y avait pas de différence entre Suisses et 
Haïtiens, ce qui m'a grandement édifié. Nous 
avons visité plusieurs endroits ensemble :  
des grottes, le Bassin Zim et la cascade à 
Saut d'Eau, … 

 

             … une boulangerie, …            …  un moulin de canne à sucre   et une usine où on transforme le 
                                                                                                                  sirop de la canne en éthanol. 

Nous avons joué ensemble au foot et dansé dans le bar Le 
Bambou. On a beaucoup travaillé dans le chantier pour une école 
qu’Unité Jamm finance pour la formation des petits et jeunes. 
Tout a été formidable, un grand merci aux deux groupes. 
J'espère que nous allons nous rencontrer une autre fois pour la 
continuité de ce projet combien viable. » Napoléon  
 
« Pour moi, ces deux semaines 
passées avec les jeunes Genevois, 
c'est du jamais vu. Je n'ai jamais appris 
autant de choses en si peu de temps. 

C'était bien plus qu'une formation intensive. J'aimerais bien que ce ne serait que 
le début de toute une série pareille. J'avais tellement besoin de tout ça comme 
modèle pour continuer à accompagner les autres jeunes de ma communauté, c'est 
un vrai booster pour ma motivation. J'ai surpris des approches trop humanistes de 
toute l'équipe, c'est à copier. J'attends impatiemment de rencontrer de nouveau 
toute l'équipe, c'était trop enrichissant. Trois autres bons coups comme telle, toute 
ma ville aura de nouvelles façons de voir les choses. Merci infiniment. » Kenson  

 
« Cette rencontre nous a appris beaucoup de choses. Nous avons profité de 
savoir un peu de culture de la Suisse, de travailler ensemble, de partager aussi 
notre connaissance, une période vraiment charmante. Nous profitons de 
remercier les membres d’Unité Jamm jamais fatigués de travailler avec nous, 
aussi pour leurs sacrifices faits pour la réalisation de ces objectifs. Je n'ai rien à 
critiquer à ces personnes parce qu'elles sont vraiment gentilles, respectueuses, 
accueillantes..., elles ont de bonnes qualités. »  Wilken  
 
« Quelqu'un a dit un jour : vivre, partager, collaborer 
avec vos proches vous aidera à avoir un monde 
meilleur. Il a raison. L'arrivée de nos amis Suisses sur le 

sol haïtien nous a rempli de joie et de bonheur. Leur sympathie, leur humour, leur 
respect et leur amour pour le travail étaient une merveille. Ils ont mis tout leur 
temps, leur dévouement, et tout ce qu'ils avaient pour la réussite des travaux de 
construction de l'école. Ils ont déposé les premières pierres. On s'est bien amusé 
aussi. Nous avons échangé nos cultures, nos mœurs, notre histoire et ils nous ont 
expliqué les leurs. On peut même dire qu'à travers eux, on a tous visité la Suisse 
et c'était génial. » Klif  
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« Les deux semaines avec l'équipe d’Unité Jamm étaient excellentes. J'ai 
connu un peu la culture suisse, j'aime surtout manger la fondue au chocolat 
…  ahahah !!! J'aimerais vous revoir encore parce qu’avec vous c'était la joie, 
l'amour, le bonheur et le partage. Vous êtes tellement formidable, j'aimerais 
que la Suisse reste beaucoup plus proche d'Haiti et développer d'autres 
partenariats, puisque définitivement nous avons besoin de ces modèles pour 
nous transformer et vivre mieux dans le futur. » Samarha  
 
« C’était une expérience enrichissante, une 
dizaine de jours inoubliables. J’ai beaucoup 
appris et me suis fait de nouveaux amis. Ces 

gens courageux et modestes n’avaient pas hésité à marcher pendant plus de 
deux heures sous un soleil intense pour aller planter des arbres à Boucantiste.  

 
 
 
 
 

                  A Bassin Zim…                                      … et Saut-d’Eau, … 
ils ont même nettoyé le site. Impressionnant ! Ils m’ont appris le vrai sens des mots modestie, partage et 
fraternité. Sur le plan culturel et intellectuel, j’ai pu non seulement apprendre beaucoup de choses sur la 
culture de la Suisse, mais aussi sur celle de plusieurs autres pays. En effet, Béatrice et Olivier m’ont parlé 
du fonctionnement de la Suisse ; Sana de son pays d’origine la Slovénie ; Humberto du Cap-Vert ; Géraldine 
et Pedro de l’Espagne ; Albàn de l’Albanie ; Yako du Benin et du Togo, pour ne citer que ceux-là. Ils m’ont 
même appris un jeu très amusant : le Loup-garou. A propos de l’organisation socio-politique de la Suisse, 
ils m’ont appris que c’est tout le peuple qui vote quand il y a une décision politique à prendre. Ils m’ont aussi 
fait savoir que la Suisse est un pays cosmopolite constitué de plusieurs groupes ethniques différents et qui 
parle plusieurs langues notamment le Français, l’Allemand, l’Italien et 
le Romanche. Avant leur arrivée, j’ignorais l’existence de la langue 
appelée Romanche. Les samedis 31 Mars et 7 Avril, c’est avec 
beaucoup de tristesse et de larmes qu’ils ont quitté Haïti pour rentrer 
chez eux. Des pleurs ont été versés des deux côtés. C’était très 
émouvant. J’ai failli verser des larmes également, mais j’ai dû me 
retenir, car je n’en ai pas l’habitude. Ce jumelage a globalement été un 
succès. Je félicite la Fondation Haïti Eco-Verte et Unité Jamm de 
l’avoir rendu possible. J’espère qu’on va avoir l’opportunité de les 
revoir à l’avenir. » Davidson  
 

« Je suis très content et hypermotivé, beaucoup plus qu'avant, par cette 
expérience. Je suis plus que conscient de voir ce que l'unité dans la diversité de 
race peut réaliser. Quoique l'on dise ou que l'on fasse par des milliers d'exemples 
de vie commune de la race humaine, cette expérience m'a convaincu au plus 
haut degré de croire que l'amour est plus forte que la division, la haine et 
l'impatience. Le virus est doublement partagé dans les deux camps grâce au 
jumelage haïtiano-suisse. Nos jeunes se mobilisent réunion sur réunion et 
planifient même des travaux du volontariat sur le terrain... A suivre. Vive Haiti, 
vive l'amour et vive le partage. » Frantz Duval 
 

Safa, d’Unité Jamm : « Lorsque l’on vit une telle expérience, il semble évident de vouloir témoigner des 
sentiments et de l’émotion vécus pendant ces quelques jours en Haïti … mais comment trouver les mots 
juste pour parler de ce petit pays perdu au milieu des Caraïbes ? L’Occident semble ne retenir que le séisme 
de 2010, l’instabilité politique ou encore l’insécurité. En réalité, Haïti est un pays complexe. Son histoire 
caractérisée par le colonialisme et la violence ainsi que les effets des nombreuses catastrophes semblent 
avoir marqué le pays au fer rouge. Mais Haïti c’est avant tout une terre d’art, d’écriture et de spiritualité. 
Une spiritualité qui permet aux Haïtiens depuis la nuit des temps de faire face aux pires difficultés de la vie.   
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Lorsque l’on arrive en Haïti, on est frappé par le contraste 
entre ce pays et la Suisse puis rapidement, on se sent comme 
à la maison. C’est notamment à travers la ville de Thomonde 
que l’on a appris à 
connaître Haïti. En 
se baladant dans 
les rues de 
Thomonde, petite 
bourgade dans le 
centre d’Haïti, on 
ressent tout 
d’abord la douceur 

de la campagne et on semble s’être perdu en Afrique, cette chère 
Afrique que tant d’amis Haïtiens souhaitent découvrir un jour.  

Puis, les jours passent et on découvre alors des paysages sublimes qui m’ont souvent coupé le souffle : 
Bassin Zim et son bleu éclatant, Saut-d’Eau et son eau purificatrice, la ville de Hinche et son centre 
historique ou encore le lieu du chantier qui révèle alors une vue éblouissante sur la végétation et les 
montagnes.  

Par la suite, c’est la douceur de vivre qui nous frappe à chaque 
coin de rue, on est ébloui par ces petites maisons modestes et 
colorées, les ruelles pleines de charme, ce long fleuve qui 
croise parfois notre chemin et on est amusé par les stations de 
taxi-moto et ces regards curieux. Accompagnés de nos chers 
amis Haïtiens qui nous ont allégrement fait visiter Thomonde, 
la ville n’avait plus de secret pour nous... ou presque. Nous 
avons ainsi pu découvrir énormément de choses sur leur vie, 
leur culture, leur préoccupation, leur croyance et leur 
espérance à travers nos longues discussions et ces exposés si 
gentiment préparés.   
Des Haïtiens, je garde le souvenir d’un peuple joyeux, curieux 

et artistique. C’est avec eux que j’ai dansé pour la première fois du kompa dont la musique vous emporte 
dans les chaudes nuits haïtiennes, que j’ai pu comprendre la religion vaudou, c’est encore eux qui m’ont 
donné mes premières leçons de créole ou c’est avec eux que j’ai pu tisser des liens qui perdureront 
longtemps encore je l’espère. Des Haïtiens, je garde le souvenir d’un peuple digne. Parce que si la vie est 
dure en Haïti, que la pauvreté y est dominante, les Haïtiens sont clairvoyants sur leur situation et ont surtout 
à cœur de constamment faire mieux pour eux, leur famille et leur pays. Ils font face à une dure réalité sans 
tomber dans le fatalisme et la résignation. Jamais de plainte concernant leurs conditions. L’Etat étant 
complètement défaillant, c’est impressionnant de constater que ces jeunes se battent pour améliorer leur 
pays envers et contre tout alors que beaucoup d’Haïtiens font le choix de s’exiler vers un eldorado supposé. 
Si je devais décrire le peuple Haïtien, je choisirais certainement le mot dynamisme car les Haïtiens font 
preuve d’une énergie rare pour bâtir un meilleur avenir. Leur générosité et leur patience avec nous et les 
leurs m’ont vraiment touché. J’ai passé des moments festifs pleins de douceur et de joie à travers lesquels 
j’ai pu me découvrir des amis en Haïti et en retirer bien des leçons. Ces rencontres seront gravées en moi 
à jamais.  
Ces quelques lignes sont pour vous mes ami(e)s, Kenson, Nagawi, Wilken, Romario, Samarha, Napoléon, 
Klif, Wolking, Junior, Davidson, et tant d’autres. Merci pour votre gentillesse, pour votre générosité, pour 
vos enseignements, merci pour votre spectacle plein d’émotion et d’amour et pour votre bonté. »  Safa  

 
 
Pour moi aussi, ce fut enrichissant. J’ai appris beaucoup sur les relations interpersonnelles… et sur moi-même ! 

La construction de l’école reviendra bien plus cher que prévu. Une nouvelle recherche de fonds est 
indispensable – Lumière pour Haïti y participe – et un deuxième voyage d’Unité Jamm est envisagé 
en 2019. Par la suite, lors de mes séjours habituels de supervision, je ferai le lien entre Thomonde et 
Genève et vous renseignerai sur les résultats de ce qui a été semé durant la période de Pâques 2018. 

 
Bon été à vous toutes et tous et au plaisir de vous retrouver en octobre pour d’autres nouvelles, 
 
 

           


